
CONSTITUTION 
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DE NOSTRE SAINT PERE LE PAPE 


CLEMENT XL 

Da 8. de Septembre 1713. 

EN LATIN ET EN FRANC, OIS, 

Portant condamnation de plufieurs Proportions extraites d’un 
Livre imprimé en François , & divifé en plufieurs tomes , 
intitulé, le Nouveau Tcftament en François avec des Réflexions 
Morales fur chaque verflet ,&c.\ Çaris .1699. 8c autrement, 
Abbregé de la Morale de l Evangile , des Epiflres Canoniques 
(df de r Apocalypfle , ou P enflées Chrefliennes flur le texte de 
ces Livres facrcz.,@rc.)iV ans 1693. & *694. avec Prohibition 
tant de ce Livre, que de tous les autres , qui ont paru , ou qui 
pourront paroiftre à l’avenir pour fa défenfe. 



A PARIS, 


Chez la Veuve de François Muguet, Premier Imprimeur 
du Roy , du Clergé de France, & de Ton Eminence Monfeigneur 
le Cardinal de Noailles Archevêque de Paris , rue de la Harpe. 
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SANCTISSIMI D. N. DOMINl 

CLEMENTIS 

DIVINA PROVIDENTIA 

,'PAPÆ XI. 

Damnat io quamp lurium Propo- 
jitionum excerptarum ex Libro 
gallico idiomate impreffo , & 
in plures tomos diflributo , fub 
tittilo j Le Nouveau Tefta- 
ment en françois , avec des 
reflexions Morales fur cha- 
que verfet^c. à Paris 1699. 
Ac aliter , Abbregé de la 
Morale de l’Evangile , des 
Actes des Apoftres, des Epi- 
ftres de Saint Paul , des Epi- 
ftres Canoniques & de l’A- 
pocalypfe,ou Penfées chre- 
ftiennes fur le texte de ces 
Livres facrez &c. à Paris 
169 3. & i 6 cfo . 

Cum Prohibition ejufdem 
Libri , & aliorum quorum* 
cumque in ejus dcfcnfioncm 
tam hacicnùs editorum , qubn 
in poflerüm edcndorum. t 

CLEMENS 

EPISCOPUS 

Scrvus Scrvorum Dci. 

Univerfis Chrifii fidclibus S a lu* 
tem , Apofiolicam 
Bcncditlioncm. 

U nigenitus Dei 

filius pro noftra,& totius 
mundi falute Filius hominis 
fadus,dum 0ifcipulos fuosdo- 


CONDAMNATION 

FAITE 

PAR NOTRE TRES-SAINT 

PERE LE PAPE 

CLEMENT XL 

de plufieurs Propofltions, 
extraites d’un Livre impri- 
mé en françois , & divifé en 
plufieurs tomes, intitulé, 
le Nouveau Tcjlament en 
franco i s 3 avec des Re fle- 
xions Morales fur chaque 
■ verfct , &c. à Paris 1699. 
& autrement., Abbrcgè de la 
Morale de l’Evangile , des 
Epiftres Canoniques & de 
l’ Apocalyp fe, ou Pcnfèes chrc- 
ftiennes 3 Jùr le texte de ces 
Livres Jacre^ &c. à Paris 
1693. 1694. 

Avec la Prohibition tant 
de ce Livre, que de tous les 
autres^qui ont parû , ou qui 
pourront paroiftre à l’ave- 
nir pour le défendre. 

CLEMENT 

ÉVESQUE 

Serviteur des Serviteurs de Dieu, 

A tous les Fideles Chreftiens, 
Salut & Bénédiction 
Apoflolique. 

L orsqve le fils 

unique de Dieu, qui s’efi 
fait fils de l homme pour noflre 
falut , & pour celui de tout le ' 
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monde \ enfiignoit à fes Difii- drinâ veritâtis inftrueret, uni- ■ 
fies la doïlrine de vérité 5 & verlamque Ecclefiam fuam in 
lorfqu'll injlruifoit l’Eglifi uni- Apoftolis erudiret , p ralenti a 
ver fille (Lins la ferjonne de fes difponens , & futura profpi- 
Apofircs y il donna des préceptes ciens,præclaro ac fàluberrimo 
pour former cette Eglife naif- documento nos admonuit v 
faute i & prévoyant ce qui de - ut attenderemus à falfis Pro- 
voit Habiter dans les ficelés fit - phetis,qui veniuntadnosin ve- 
turs y il fut pourvoir à fes be- ftimentisovium , quorum no- 
foins par un excellent S" falu- mine potiflimùm demonftran- 
taire avertiffement i défi de nous tur magiftri illi mendaces y 
tenir en garde contre les faux & in deceptione illufores, qui 
Prophètes y qui viennent à nous iplendidâ pietatis fpecie prava 
revefius de la peau des brebis j & dogmata latenter infinuantes, 
il defigne principalement fous ce introducunt fe&as perditio- 
norhy ces maiflres de menfionge y nis ilib imagine fan&itatis* > 
ces fie dudleur s pleins d'artifices , utque faciliùs incautis obre- 
qui ne font éclater dans leurs difi pant, quafï déponentes lupi- 
cours , les apparences de la -plus nam pellem , & fefe divinæ 
folide pieté , que pour infinuer Legis fententiis , velut quibuk 
imperceptiblement leurs dogmes dam ovium velleribus obvol- 
dangereux , & que pour intro , ventes , fandarum Scriptu- 
duire fous les dehors de la fainte- rarum , adeèqu^ etiam ipfius 
té y des filles qui conduisent les novi Teftarnenti verbis , quæ 
hommes à leur perte j féduifant multipliciter in fuam , alio- 
avec dl autant plus de facilité rumque perditionem depra- 
ceux^qui ne fi défient pas de leurs vant, nequiter abutuntur : an, 
pcmicieufis entreprifes ,quccom- tiqui fcilicet , à quo progeniti 
me des loups y qui cLépoüilleroient funt,mendacii parentis exem- 
leur peau , pour fi couvrir de la plo , ac maçifterio edodi, nul- 
feau des brebis , ils s'envelop- lam omnino efTe ad fallendum 
peut , pour ainfi parler , des ma- expeditiorem viam, quàm lit , 
ximes de la Loy divine y des pre- ubi nefarii erroris fubintro- 
ceptes des faintes Ecritures y dont duçitur fraudolentia , ibi di- 
ils interprètent malicicufement vinorum verborum prætenda- 
les expre (fions , & de celles mefme tur authoritas, 
du Nouveau T efiament , qu'ils 

ont l’adrejjc de corrompre en diverfis maniérés , pour perdre les 
autres 3 & pour fi perdre eux-mc fines ; Vrais fils de l'ancien 
pere de menfionge j ils ont appris par fin exemple , & par fis en- 
feignemens 3 qu’il n’efi point de voye plus Jure } ni plus prompte 
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four tromper les âmes , d* pour leur infirmer le venin des erreurs 
les plus criminelles , que de couvrir ces erreurs de P autorité de 
la parole de Dieu. - 

Hisnosverè divinis moni- Penetrez^ de ces divines itifîru - 
tis inftru&i , ubi primùm i, noti' Fiions , auffî- toft que nous cufmes 
fine intima cordis noftri ama- appris dans la profonde amertu- 
ritudine , accepimus , Librum me de notre cœur , quun certain 
quemdam , eallico idiomate Livre , imprimé autrefois en lan - 
olim impreflum , & in plures gue françoife , & divifé en plu - 
tomosdiftributum, fubtitulo: fieurs tomes 3 fous ce titre 3 Le 
Le Nouveau Teftament en fran - Nouveau Teftament en fran- 
f ois, avec des Reflexions mord ^ çois^avec desReflexions mora- 
ux fur chaque verfet , &c. à les^&c Que ce Livre % quoyque 

Paris 1699. Aliter ve rô ; Ab F nous Confiions déjà condamne par-, 
bregè de la Morale de l'Evan- ce qu'en effet les veritez^catholi- 
gile , des Ailes des Apoflres , quesy font confondues avec plu - 
des Epiftres de faint Paul 3 des fieurs dogmes faux & dangereux , 
Epiftres Canoniques , & de l'A - pajfoit encore dans C opinion de 
pocalypfe i ou P en fées chreftien- beaucoup de perfonnes pour un 
nés fur le Texte de ces Livres livre exempt de toute forte cCcr - 
facrez^y &c. A Paris 1693. & r eur s: qu'on le me tt oit par tout en-, 
1694, tametfi alias à Nobis tre les mains des fideles qu'il 
damnatum, ac révéra Catho- fe répandoit de tous coftez^ par 
iicis veritatibus pravarum do- les foins affetteg de certains efi 
ftrinarum mendacia multifa- prit s remuants , qui font de con - 
riàm permifcentem , adhùc tinuellcs tentatives en fiveur 
tamen tanquàm ab omni er- des nouveauté z^ : qu'on Cavoit 
rore immunem , à pluribus mefme traduit en latin 3 afin 
haberi,ChrifUFideiium mani- que la contagion de fis maximes 
bus paflïm obtrudi , ac non- pernicieufis paffafi , s'il cjloit 
nullorum nova femper ten- pofiible , de nation en nation 
tantium confilio , & opéra & de Royaume en Royaume : 
ftudiosè nimis quaqua-versùm Nous fufmes faifis dune très- 
dideminari, etiam latine red^ vive douleur devoir le trou - 
ditum , ut perniciofæ inftitu- peau du Seigneur,' qui cfl commis 
tionis contagium , fi fieri pof- à nos foins , entraifné dans la 
fit , pertranleat de gente in voye de perdition par des infi- 
gentem, &de Regno ad po- nuations fi féduifantes & fi 
pulum alterum : verfutis hu- trompeufes : ainfi dont egalement 
jufmodi fedu&ionibus , atque excitezflparnoftre fillicitude pa- 
fallaciis creditum Nobis Do- florale , par les plaintes rate - 


4 

rèes des per [ormes 3 qui ont un vray 
xcle pour la F oy orthodoxe s fur- 
tout par les lettres (fi par les 
prières et un grand nombre de nos 
Venerables freres les Evcfques y 
(fi principalement des Evefques 
de France , Nous avons pris la 
refolution darrefler par quelque 
remede plus e fficace 3 le cours 
d'un mal , qui croijfoit toujours , 
(fi qui pourrait avec le temps 
produire les plus funeftes effets. 


Après avoir donné toute noflre 
application à découvrir la caufe 
d'un mal fi preffant i (fi après 
avoir fait fur ce fujet , dt meures 
(fi de ferieufes rc flexions , Nous 
avons enfin reconnu trés-diflin- 
iïcment , que le progreg dange- 
reux qu'il a fait fi qui s'aug- 
mente tous les jours , vient prin- 
cipalement , de ce que le venin 
de ce livre efi très-cachê , fem- 
blable à un abcez, 3 dont la pourri- 
ture ne peut fortir qu après qu'on 
y a fait des inci fions : En effet 3 
à la première ouverture du li- 
vre 3 le Leüeur fe fient agréable- 
ment attiré par de certaines ap- 
parences de pieté . Le flylc de cet 
ouvrage efi plus doux (fi plus 
coulant que l'htiile j mais fes ex- 
preffions font comme des traits 
prefls à partir d’un arc y qui n'efl 
tendu que pour bleffer impercepti- 
blement cculc^qui ont le cœur droit. 
Tant de motifs nous ont donné 

lieu de croire que nous ne pou- 

x »' ' v. . ; * ... 


minicum gregem in viam 
perditionis ièniim abducj fum- 
moperè doluimus : adeôque 
Paftoralis non minus curæ 
noftræ ftimulis , quàm fre- 
quentibus orthodoxæ Fidei 
zelatorum querelis, maxime 
vero complurium Venerabi- 
lium Fratrumjpræfertim Gal- 
liæ Epifcoporum , litteris ac 
précibus excitari , glifeenti 
morbo , qui eriam aliquando 
poiïec in détériora quæque 
proruere, validiori aliquo re- 
medio obviam ire decrevimus. 

Et quidem ad ipf'arn in- 
gruentis mali caufâm providæ 
noftræ confiderationis intui- 
tum convertentes , perfpicuè 
novimus fummam hujufmodi 
libri perniciem ideo potifli- 
mùm progredi, & invalefcere, 
quod eadem intus lateat, &c 
velut improba fanies, nonnift 
fedo ulcéré foras erumpat ; 
cùm liber ipfe primo afpedü 
legentes fpecie quadam pie- 
taris illiciat ^molliti enim func 
iermones ejus fuper oleum 5 
fed ipfi funtjacula, & quidem 
intenro areu ità ad nocendum 
parafa, ut fagittent in obf- 
curo redos corde. Nihil prop- 
tereà opportunius , aut falu- 
brius præftari à Nobis pofte 
arbitrati fumus, quàm ft fal- 
lacem libri dodrinam gene- 
ratim folummodô' à Nobis 
liadcnùs inditatam , pluribus 
ftngillatini ex eo excerptis 
propofttionibus , diftindius 


& apertiùs explicaremus, at- viens rien faire de plus h propos , 
queuniveriîs Chrifti Fidelibus ni de plus fa lut aire 3 après avoir 
noxia zizaniorum femina è jufquà prefent marqué en gene- 
mediotricici , quocegebantur, tal la doUrine artificieufe de ce 
educta , velut ob oculosexpo- livre , que dieu découvrir les 
neremus. Ira nimirùm denu- erreurs en détail > & que de les 
dati.s,£c quaii in propatulo po- mettre plus clairement & plus 
fitis, nonuno qüidem , aut al- difiinclemcnt devant les yeux de 
ter o , fed plurimis , graviilîmif- tous les Fidèles, par un extrait de 
que , rùm pridèm damnacis , plufieurs propofitions contenues 
tùmetiam novè adinventiser- dans l'ouvrage 3 où nous leur fe- 
roribus, plané confïdimus, be- rons voir l'yvraye danger eu fe,fe- 
nedicenre Domino , fore ut parée du bon grain , qui la cou - 
omnes tandem aperræ jam , vroit. Par ce moyen nous dévoi- 
manifeftæque veritati cedere lcrons 3 & nous mettrons au 
compellantur. grand jour , non-feulement queL 

que s -une s de ces erreurs > mais nous en expo ferons un grand nombre 
des plus pcmicicufcs , foit qu'elles ayent efié déjà condamnées , foit 
quelles ayent ejlé inventées depuis peu. Nous efpcrons que le Ciel 
bénira nos foins ; & que nous ferons fi bien connoifire 3 & fi bien fen - 
tir la vérité 3 que tout le monde fera forcé de fuivre fes lumières . 

Jd ipfum maxime è re Ca- Ce ne font pas feulement les 
tholica futurum , 8c fedandis Eve fque s ci - de (fus mentionne ^ , 
præfertimin florentiflimo Gai- qui nous ont témoigné que par 
liæ Regno exortis ingeniorum ce moyen nous ferions une chofe 
varie opinantium , jamque in très utile & très-necejfaire pour 
acerbiores ici fTüra s proten- l'mtercfi de la Foy catholique y 
dentium dillîdiisapprimè pro. & pour le repos des confeiences 3 & 
ficuum 5 confcientiarum déni- que nous mettrions fin auxdiver- 
que tranquillitati perutile, 6c fies conteftations , qui fe font éle- 
propemodqm neceilarium , vées principalement en France y 
non modo præfati Epifcopi, & qui doivent leur origine h de 
iêd 6c iplè inprimis charif- certains efprits, qui veulent fe di- 
jfimus in Chrilto Filius nofter ftinguerparune do firme nouvelle, 
Ludovicus Francorutn Rex & qui tafehent de faire naifire 
Chriftianiflimus 3 cujus exi- dans ce Royaume floriffant 3 des 
mium in tuendâ Catholicæ divifions encore plus dangereufesî 
F-idei p il ri ta te , extirpandif- mais mcfme Noflre très cher fils 
queerroribus zelum fatis lau- en Jefus-Chrifi , Louis Roy de 
oare non- poilu mus , iæpiiis France trés- Ohrefticn , dont nous 
nobis eft conceftatus * repeti- ne pouvons affez^ louer le zgU 
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tîs proptereà verè piis, & 
Chriftianiflimo Rege dignis 
officiis , atque ardentibus vo- 
tis à Nobis efïlagitans, ut in- 
ftanti animarum neceflitati 
prolat.a quantociùs Apoftolici 
cenfurâ Judicii confuleremus. 


Hinc, admirante Domino, 
ejufque cœlefti ope confifi , 
fàlutare opus fedulo , diligen- 
terquc , ut rei magnitudo po- 
ftulabat, aggreflï fumus, ac 
plurimas ex prædido Libro , 
juxta fuprà recenfitas refpe- 
divè editiones, fïdelitèr ex- 
tradas , & tum Gallico , tùm 
Latino idiomate expreflas 
Propofitiones à compluribus 
in facrâTheologiâ Magiftris, 
primo quidem coram duobus 
ex vencrabilibusFratribus no- 
ftris fandæ Romanæ Ecclefiæ 
Cardinalibus accuratè dif- 
cuti: deindè vero coram No- 
bis , adhibito etiam aliorum 
plurium Cardinalium confi- 
lio , quàm maximâ diiigentiâ, 
ac maturitate , fingularum 
infuper propofitionum cum 
ipfomet libri rextu exadif- 
fimè fada collatione , pluries 
iteratis Congregationibus,ex- 
pendi &: examinari manda- 
vimus. Hujufmodi autem Pro- 
pofitiones funt, quæ fequun- 
rur, videlicet. 


pour la dèfenfe & pour la con- 
fervation de la pureté de la Foy 
catholique , & pour l'extirpa- 
tion des hcrefies i ce Prince par 
fes injlances réitérées , & dignes 
d'un Roy très- Chrefiicn 3 nous a 
fortement follicitè , de remédier 
inccffammcnt au befoin prejfant 
des âmes , par P autorité d'un 
Jugement -Apofioliquc. 

Touchez^ de ces raifons s ani- 
mez^par le Seigneur , & mettant 
noftre confiance en fin divin fe~ 
cours 3 nous avons crû devoir faire 
une fi faintc entreprife 3 & nous 
nous y finîmes attachez^avcc tout 
le foin & toute l'application 3 que 
P importance de l'affaire pouvoit 
exiger . JD' abord nous avons fait 
exa?niner par pluficurs Docteurs 
en T heologic i en prefcnce de deux 
de nos vénérables freres Car- 
dinaux de la fainte Eglife Ro- 
maine 3 un grand nombre de pro. 
pofitions extraites avec fidelité 3 
& rcfpcclivemcnt , des differentes 
éditions dudit livre 3 tant fran- 
coi fi s que latines font nous avons 
parlé ci deffus : Nous avons en- 
fuite cfiè prefens à cet examen \ 
Nous y avons appelle pluficurs 
autres Cardinaux pour avoir 
leur avis j & après avoir con- 
fronté pendant tout le temps , 
avec toute l'attention neceffairc 3 
chacune des propofitions avec le 
texte du livre , Nous avons or- 
donné quelles fuffent examinées , 
& difcutèes très- fiigneu fiaient 3 


dans p lu fleurs Congrégations 3 <qui fi font tenues à çet effet. Les propo- 
fitions 3 dont il s'agit^ font celles qui fuivent . , 


< 


I. 

Q Uid aliud remanet animæ,quæ 
Deum , atque ipfius gratiam 
amifit , nifi peccatum , & peccati 
confecutiones , fuperba paupcrtas , 
6c fegnis indigentia , hoc eft gene- 
ralis impotentia ad laborem, ad ora- 
tionem , & ad omne opus bonum ? 
1 L 

.Jefu-Chrifti gratia, principium 
eracax boni cujufcumque generis , 
neceflaria eft ad omne opus bonunv, 
abfque ilia , non folum nihil fît , 
fed nec fieri poteft. 


III. 

In vanum Domine præcipis , fi 
eu ipfe non das quod præcipis. 

!V. 

Ità Domine ; Omnia poffibilia 
func ei, cui omnia poffibilia facis, 
eadem operando in illo. 

V. 

Quando Deus non emollit cor 
per interiorem un&ionem gratiæ 
luæ , exhôrtationes , 8c gratiæ exte- 
riores non inferviunt , nilî ad illad 
magis obdurandum. 

VI 

Difcrimen inter feedus Judaïcum, 
6c Chriftianum eft , quod in illo 
Deus exigit fugam peccati , 8c im- 

f dementum legis à pcccatore, re- 
inquendo ilium in lua impotentia : 
in ifto verô Deus peccatori dat 
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Ve refle-t'il a une urne, qui a Luc. 


éperdu Dieu & fa grâce , fin on cdic - 
le ptché &fes fuites, une orgucilleufe l6 "' 
pauvreté & une indigence parcjfcnfe, 
c efl-a-dirc , une impuijfancc generale 
au travail , a la prier e, & a tout bien? 


Mf. 

cd:t. iSyj. 


ACt. 1 6 . io. 

edit. 1 6 yj. 

1 699 . 


II. 

La grâce deJefus-Chrifl , principe Joui 
efficace de toute forte de bien , eft ne- rA " 
cejfaire pour toute bonne ah ion t 
grande ou petite , facile ou diffi- 
cile , pour la commencer , la conti- 
nuer 8c l'achever. Sans elle non~ 
feulement on ne fait rien , mais on ne 
peut rien faire. 

III. 

En vain vous commandez. , Sei- 
gneur, y? vous ne donnez, vous-mefrne 
ce que vous commandez. 

ir. 

O /y, Seigneur, tout efi poffible à Marc.».». 
celuy a qui vous rendez tout polfible. cdlt ' l69i " 

, r-r / r l6 99. 

en le faijant en luy. 

r. ' • • 

Quand Dieu n amollit pas le cœur R 0 m. 9. it. 
par l'onElion intérieure de fa grâce , e ^ i ‘- 

les exhortations & les grâces exté- 
rieures ne fervent qu'a l'endurcir. 

- - r.A . . . . - 

Quelle - dffierenc e , 0 mon Dieu, en- Rom. u. 
tre C alVance Judaïque & l'alliance 17 \. 
Chreflienne ! L'une& P autre a pour 
condition le renoncement au péché , & 
l' accompTifficment de voftre Loy : mais • 
la, vous l'exigez du pecheur. en le laif- 


** 


Nota Primo . Que cc qui eft en lettre italique & cp lettre romaine dans les propositions 
françoifcs, çft fidèlement extrait des éditions condamnées du Livre «es Réflexions, &c. 
avec cette différence, que cc qu’on lit en lettre italique , répond exactement aux 
propofitions latines de la Conftitution; & que cc qu’on lit en lettre romaine n’cft 
point dans Jcs propofitions latines j ce qui eft nocefl'aire pour l'intelligence de la propo- 
sition françoife. 

Nota feetnufb. QujDna mis des points à la place de quelques endroits du texte du livre, 
jui ont paru trop lopgs à rapporter , & qui ne font point nccellai res pour l’iutclligcncc 
es propositions. .. . ■ . N ‘. 
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fan! dans fon impuiffance ; icy vous 
lny donnez, ce que vous luy çomman-, 
de z. en le purifiant par vajlre grâce. 

r j t. ■ K 

Hrbr. 8. 7 . Quel avantage y-a-t-il >P 0Hr l’hom- 
edii. 169 i. 1fie une alliance , oh Dieu le laljfc 
a fa propre fo'blefe , en luy impofant 
fa Loy ? Mais quel bonheur ri y a-t-il 
point (Centrer dans une .alliance , ou 
Dieu nous donne ce quil demande de 
nous ? 

VI IL 

H;hr. 8. «O. Clous ri appartenons a la nouvelle 
r.lic- i«5>). alliance , qu autant que nous avons 
part a cette nouvelle grâce , qui opéré 
en nous ce que Dieu nous commande. 

IX. 

1. Cor.ii.'j. Ce n’eft que parla grâce de Je- 
*<9i- f U s_Chrift que nous fommes à Dieu ; 
Grâce fouveraine ,fans laquelle on ne 
peut jamais confejfer Jefus-Çhrijt ,& 
avec laquelle on ne le renie jamais. 

X» 

La compaffion de Dieu fur nos 
echez, c’eft fan amour pour le 
SJ;. l<SÿJ - pecheur ; cet amour la fource de la 
grâce j cette grâce une operation de 
la main toute-puijfante de Dieu que 
rien' ne peut empefcher ny retarder. 

^ XI. 

Marc. t. u. La grâce peut tout reparer en 
edir. 1 65. 5 - un moment , parce que ce n ejt 
autre chofe que la volonté toute-puif - • 
fan te de Dieu J qui commande CT qui 
fait tout ce qu il commande. 

J * * XII. 

Marc. 1. n. Quand Dieu veut fauver C ame , en 
*dii. i6 9} . toHf um p S * en tout i >eu t indubita- 
ble effet fuit le vouloir <C un Dieu. 

XIII. 

î.<ic. J. I}. J Quand Dieu veut fauver une amc y 

edit. 1695. ÿ. qu'H [ a touche de la main infe- 
rieure de fa grâce , nulle volonté hu- 
maine ne luy refijte. 


•. ; f - r» 

quod jub.et, ilium fua gratia purifi- 
cando. f 

VII. * 

Qua: utiliras pro homine in ve-' 
terifedere , in quo Deus ilium reli— 
quit ejus proprioe infirmitati , im- 
ponendo ipfiiuam legem?Quæ vero- 
félicitas non eft,admitti ad tordus, 
in quo Deus nobis donat , quod pe- 
tit à nobis î 

VIII. 

Nos non pertinemùs ad novurr» 
fœdus , nid in quantum participes 
fumus ipfius novae gratis , quæ opc- 
ratur in nobis id t cJUod Deus nobis 
prarcipit. 

IX* 

Gracia Chrifti eft gratia fuprerba, 
fine qua con6teri Chriftum ntin— 
quam poflumus , Sc cum qua nun- 
quam ilium abnegamus* 
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X. 

Gratia eft operatio manûs omni- 

pechèz ~ c f eft fan amour pour le potentis Dei , quant nihil tmpedire 
• * ' i * r^nrr^ la poteft j aut retardare» 


XI. 


Gratia non eft aliud, quàm vo- 
luntas omnipotentis Dei , jubentis, 
& facicntis quod jubet. 


XII. 

Quando Deus vult falvnre ani- 
mam , quocumque tempore , quo- 
cumque loco^ efteftus indubitabilis 
fequitur voluntatcm Dei. 

• - XIII. 

Quando Deus vult animant fil- 
vain facere , & eam tangit interiori 
gratia: fur manu , liulla vôluntas 
numana ei rclîftit. 


XIV. 


9 


XI f. 


Quan tu mcumque remotus à fa- Quelque élo'gné que fo't du fatut M «e. 
lute fit peccator obftinatus, quando un pecheur obftiné , quand j efus f fait c ‘ lil l69 -' 
Jefus fc ci videndum exliioet lu- voir a luy pair lu lumière fatut dire de 
mine falutati fuæ gratiæ, oportet fa grâce', tl faut qu'il fc rende , qu'il 
ut fc dedat , accurrat , fefe humilict, accourre , qu'il i' humilie, & ni il adoré 
8c adoret Salvatoreili fuum. fon Sauvent*. 

xv. xr. 

Quando Deus mandatum fuum , Quand Dieu accompagne fon corn- Ulc 6o 

J 6c fuam æternam locutionem comi- mandement & fa parole extérieure de ed.'t. u? 
tatur un&ione fuiSpiritus , 8c intc- foniïion de fon efprit , & de la force l6 "' 
rlori Vi gratiæ fuæ , operatur ilia in intérieure déjà grâce , elle opéré dans 
corde obedientfam , quam petit. le cœur lobéijfance quelle demande. 

xvi. xvi. 

Nullæ funt illecebræ , quæ hon II n'y a point de charmes qui ne Aa % J4 

cèdent d ceux de la grâce , parce que edi r. 1695, 
rien ne refifte au Tout-puiffunt. ' v * l * 99 ' 

xru . 

La grâce eft donc cette-voix du Pere, 
homines interitis docet , ac eos vc- qui enfeigne intérieurement les hom- «ar. iC 9 b 
nire facit ad Jefum-Chriftum. Qui- rhes , & Tés fait venir u J efus -Ch ri (b, l6 "' 
cumque ad eum non vcnic, poil- Qujconque ne vient pas a luy y après 

? uam audivit vocem exteriorem avoir entendu la voix extérieure du 
ilii , nullatemis cft doétus à Pâtre. Ms , n eft point enfeigne par le Pere 
XVIII. XVIII. 

Semen verbi , quod manus Dci Lu fethence de la parole , que la a a. it. u. 
irrig,it, femper afFert fru&um fuum. main de Dieu arrofe , porte toujours ^ ir ‘ 16 * 3 » 

fon fruit. 1 


cedant illeccbris gratiæ , quia nihii 
refiftit Omnipotcnti. 

XVII. 

Gratia cft vox ilia Patris , quæ 


XIX. 

Dei gratia nihii aliud eft , quàm 
ejus omnipotens voluntas : hæc eft 
idea, qûam Dcus ipfe nobis tradit 
in omnibus fuis Scripturis. 

XX. 

Vera grapæ idea eft , quod Deù$ 
vult fibi à nobis obediri , & obedi- 
turj imperat, 8c omnia fiunt j lo- 
quitur tanquam Dominus, & om- 
nia fibi fubmifla funt. 

XXI. 


XIX. 

La grâce de Dieu nef autre chofe Rom. 14. 4. 
que fa volonté toute -pu '' f ante. C'eft ciil ■ t69 >' 
l idée que Dieu nous en donne luy- 
mefrne dans toutes fes Ecritures. 

XX. 

La vraye idée de la grâce eft que m.uc. 4. *?, 
Dieu veut^ue nous luy obé/Jfwns ,& edk - l6ÿ 3- 
il eft obéi -, il commande, & tout fe fait -, 
il parle en Maijtre, & tout eft fournis. 

XXI. 


Gratia Jefu-Chrifti eft gratia for- 
tis , potens , füprerrla , invincibilis , 
utpote quæ eft ôjperatio voluntatis 
Omnipôtcntîs , frqaela & imitatiô 
operationis Dci incarnantis 8c rc- 
fufeitantis Filium fuum. 


La grâce de Jefus - Chr'ft eft une ' 
grâce . . . divine, comme créée pour ed it. *7» 
eftre digne du Fils de Dieu , forte 
puijfante, fouveraine, invincible , com; 
me eftant l'opération de la volonté 
toute-puijfante , une fuite & une imi- 

• • c' 


ÏOr 


tatiott de loper.uion de Dieu , incar- 
nant & rejfnfcitant [on Fils. 

XXII. 

vue. j. j8. L'accord de l operation toutc-puj - 
<1:^ is?j. j~ j}}te jy, eu j an$ [ g câurdc i hom- 
me avec le libre confentcmcnt de fa 
volonté , nous cfi montré cC abord dans 
f Incarnation , comme dans la fource 
er le modèle de tontes les autres ope- 
rations de mifericorde (ÉT de grâce, 
toutes attjfi gratuites & attjji dépen- 
dantes de Dieu que cette operation ori- 

XXIII. 

■Rom. 4. 17. Dieu dans la foy d Abraham à 
l69i laquelle les promell'es eftoient at- 
tachées, nous a donné lui-mefme l'idée 
qu'il vent que nous ayons de I opera- 
tion toutc-pw (faute de fa grâce dans 
nos cœurs, en la figurant par celle, qui 
tire les créatures du néant , & qui re- 
donne la vie aux morts. 

xxiv. 

Iuc _ Vidée jufle qu'a leCentenierde la 
edir. t ont e-ptd [fiance de Dieu & de Jcfus- 

l6 ”' Cbri/f fur les corps , pour les guérir 

par le fctil mouvement de fa volonté 
efi l'image de celle qu on doit avoir de 
la toute-puijfance de. fa grâce pour 
quérir les âmes de la cupidité. 

5 xxv. 

Xuc. 18 41. Dieu éclaire l'ame & la guérit, 
idic. i6?}. a ti[fi-bien que le corps , par fa feule 
volonté ; il commande , '& il efi obéi. 


ginale 


XXVI. 


Luc. 8. 48. 
cd:t. 169}. 
1699. 

1. Pcir. i. }. 
cd!'. H 9 i- 

1699- 


M-itc. i»- if- 
cdic. 169 j. 
1*99. 


Point de grâces que par la Foy. 

XXVII. 

La Foy efi la première grâce & 
la fource de toutes les autres . 

XXVIII. 

La première grâce que Dieu ac- 
corde an pécheur, c efi le pardon de fies 
pechez. 


XXII. ’ • 

Concordia omnipotentis opera- 
tionis Dei in corde hominis , cum 
libero iplîus voluntatis conlenfu^. 
demonftrarur illico nobis in Incar- 
natione , veluci in fonte atque ar- 
chetypo omnium aliarum operatio- 
num mifericordiæ &r. gratiæ, quæ 
omnes ità gratuitæ , atque ità de- 
pendentes a Deo funt , ficut ipfa ori- 
einalis operatio. 

X XIII. 

Deus ipfe nobis ideatn tradidit 
omnipotentis operation i s fuæ gra- 
. tiae , eam fignificans per illam , qua 
creaturas c nihilo producit , & mor- 
tuis reddit vitam. 


XXIV. 

Juftaidea , quam Centurio habet 
de omnipotentia Dci, & Jefu-Chri- 
fti,in fanandis corporibus lolo motu 
fuæ voluntatis , eft imago idcæ, quæ 
haberi dehet de omnipotentia iuæ 
gratiæ in fanandis animabus àcupi- 
ditate. - • 

XXV. 

Dcus illuminât animam, &:eam 
fanat æquè ac corpus folâ fuâ vo- 
luntate j jubet , & ipli obtempe- 
ratur. 

XXVI. 

Nullæ dantur gratiæ , nifi per 
Fidem. 

XXVII. 

Fidcs eft prima gratia , & fous 
omnium aliariim. 

1 XX VIII. 

Prima gratia , quam Deus con- 
cedit pcccatori , eft peccatorum rc- 
milho. 


n 


- ■ ; XXIX. 

lion cl elle , l’Eglife, point de grâce. } J" c ' ,0 ‘ 

' cdit. i<<> j. 

XXX. **99. . 

Tons ceux que Dieu veut fattver Joan. 6 . 40. 


699 - 


169 }. 


lO. 


XXIX. 

Extra Ecdefiam nulIa conceditur 
gratia. 

XXX. 

Omncs , ques Dcus vult falvarr 

per Chriftum , falvantur infailibi- par Jcfus-Chrift ,lc font infaillible - * 

Iitcr. ment. 

XXXI. XXXI. 

-Defideria Chrifti i'emper habent Les foubaits de Jefus ont toujours jeun. 

fuum cffè&um ; pacem intimocor- leur effet -, il porte la paix jufques au 
dium infert, quando cis illam optât. fond des coeurs quand il la leur u 9? . 

defire . 

XXXII. XXXII. 

. Jcfus-Chriftus fe morti tradidit Aflujettillement volontaire, me- cal. 4. 4. 
d liberandum pro femper fuo fan- dicinal & divin de jefts-Chrlft*'*ÿJ' lti 

ia cft clcétos de fc livrer a la vnort , afin de 1699. 

délivrer pour jamais par fon fanç 
les aifnez. , c cft à-dire , les élus , de 
la main de l'anoe exterminateur. 

XXXIII. 


i«y 5. 


ad 

guine primogenicos , 
de manu Angeli exterminacoris. 


XXXIIL 

Proh quantum oportet bonis ter- Combien faut-il avoir renoncé aux CaK 1. u». 
renis , & fibimetipfi renuncialle, cbofesdela terre & à foy-meme, pour lJÿ, ‘ 
ad hoc ut quis fiduciam habeat lïbi, avoir la confiance de s' approprier, pour 
ut ita dicam, appropriandi Chri- ainfi dire, Jcfus-Chrift , fon amour, ft 
fltum Jefum , cjus amorem , rnor- mort, & Jes Myfteres, comme fait faint 

n •% 1 n ■ r • r n n / iv il > • La. jl 


Paul en difant , Il m’a aimé ôc s’eft 
livré pour moy. 

xxxir . • 2 Cor 

La grâce d’Adam . ... ne produifoit C( jj t> 
que des mérités humains. Jean. ». i«. 

xxxr. • cdit - l6 *9- 

La grâce d Adam cft une fuite Cor. 5.11. 
de la création , & eftoit due a la na- tdit - l6 ?î* 
ture J aine GT entière. 

xxxn. 

C'eft une d'Jfcrencc effcntielle delà Rom. 7. 4. 


tem, & Myfteria, ut facit fanétus 
Paulus dicens : Qui dilexit me , & 
tradidit fcmerpfnm pro me. 

• \ • XXXIV. 

Gratia Adami non producebat , 
nrfi mérita humana. 

XXXV. 

Gratia Adami eft fcqucla creatio- 
nis , 5 c erat débita naturæ fana: , 

Sc integræ. 

XXXVI. 

DifFèrentia eflcntialis inter gra- , M „ 

tiam Adami & ftatus innoccntiæ , grâce d'Adam , & de l'eftat eCinno- cd ‘ t - l6 i , î* 
ac gratiam Chriftianam eft , quod cencc d' avec la grâce Chreftiennc, que 
primam unufquilquein propria per- chacun auroit refit la première en fa 
l'ona recepiftet : iftavero non reci- propre perfonne , au lieu qu on m re - 
pitur , nin in perfona Jcfu-Chrifti foit cclle-cy quen la perfonne Wjc- 
refufeitati, cui nos uniti fumus. fus-Chnft reffufeité, a qui nous fommes 

unis . 

xxxvii. * xxxr II. 

Gratia Adami , lanélificando iU , La grâce d'Adam le fanftifiant en F.phcf. 1. c. 
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ctîic. 1693. lny-mefrnc , luy eftoit proportionnée : lu 
grâce Chreftienne nous fanftifianr en 
fefus-Chrift , eft toute-puijfante & di- 
gne du Fils de Dieu. 

xxxnn. 

Luc. 8. 19. Le pécheur n eft libre que pour le 
ctlic. iC>j- ma i fans la g--ace du Libérateur. 
16 '*' ‘ X XX IX. 

La volonté au elle . la grâce , ne 
4. prévient po'.nt , n a de lumière que 

edir. 169). pour s’égarer, d ardeur que pour fe 
lt 99 - précipiter , de fo>xe que pour Jfc bief- 
fer ; capable de tout mal , impuijfante 
à tout bien. 

XL. 

x. Theff.j. Sans laquelle, celte grâce de Je- 
*• lus-Chrift , nous ne pouvons rien 

c \t.i69}. a(mer q U 'a n ofre condamnation. 

XLI. 

Rom. 1. ij. Toute connoijfance de Dieu, mefrne 
cdit.U j>3- naturelle mefrne dans les Philofophes 
payerts > rtc peut venir ejtie de JJieH ; 
fans la grâce elle ne produit qu or- 
gueil , que vanité , qnoppofition a 
Dieu mefrne , au lieu des fentimens 
d adoration , de reconnoijfance & d’a- 
mour. 

XL IL 

aa. 5. 11 n 'y a <l Me la g racc deJefus-Chrifi 

edic. 16 jij- qui rende F homme propre aufacrfice 
*6 99- de la foy : fans cela rien qu impureté, 
rien qnindiçnité. 

* X L III. 

Rom. 6. ». Le premier effet de la grâce , du Bap- 
cdic. 1699. tc fmc , eft de nous faire mourir au pé- 
ché ; enforte que l’efprit, le coeur , les 
fens , n ayent non plus de vie pour le 
péché , que ceux d un mort pour les 
chofes du monde. 

XLir. 

Joan. 5. xj. • lia | y a que deux amours d ou naif- 
edit. 1655. fen^outes nos volontez. & tontes nos 
10 allions -, P amour de Dieu qui fait tout 

pour Dieu,& que Dieu recompenfe-J’a- 
mourde nous-mefrnes & du monde , qui 
ne rapporte pas à Dieu ce qui doit luy 


lum in femetipfo , erat illi propor- 
tionata : gratia Chriftiana nos l'an- 
«flificando in Jcfu Chrifto , eft om- 
nipocens , & digna Filio Dci. 

X X X V 1 1 1. 

Peccator non eft liber , ni fl ad 
malum , fine gratia Liberatoris. 

X X XIX. 

Voluntas, quam gratia nonpræ- 
venit, nihil habet luminis, nifi ad 
aberrandum ; ardoris y nifi ad fe 
præcipitandum 3 virium , nifi ad fe 
vulnerandum. Eft capax omnis ma- 
li , & incapax ad oinnc bonum. 

X L. 

Sine gratia nihil amare poHumus, 
nili ad noftram condemnationem. 

XLI. 

Omnis cognitio Dei , etiam natu- 
ralis , etiam in Philofophis ethni- 
cis , non poteft venire nifi à Deo , 
& fine gratia non producit nifi præ- 
fumptionem , vanitatem, & oppo* 
fitionem ad ipfum Deum , loco af~ 
fe&uum adorationis , gratitudinis, 
& amoris. 

XLII. 

Sola gratia Chrifti reddit homi- 
nein aptum ad facrificium Fidei 3 . 
fine hoc nihil nifi impuritas-, ni- 
hil nifi indignitas. 

X LUI. 

Primas effedbus gratiæ baptifmalis- 
eft facere , ut moriamur peccato; 
adeo ut fpiritus , cor , fenfus non 
habeant plus vitae pro peccato, 
quàm homo mortuus haoeat pro 
rebus mundi. 

XLIV. ‘ 

Non font nifi duo amores , unde 
voliriones , & a&iones omnes no- 
ftr* nafeuntur ; amor Dei , qui onw 
nia agit propter Deum , quemque 
Deus remuneratur ; & amor quo 
nos ipfos, ae mundunx dilîgranïs, 

qui 
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qui,quod ad Dctîm referendum eft, efire rapporte , & qui par cette raifott 
non refert , & propter hoc ipfum mefme devient mauvais. 
fît malus. - 

. X L V. ;; • XL F. 

Amore Dci in corde Pcccatorum J Quand Pamour de Dieu neregne plus it«c. if. 

non amplids régnante, neeelte eft dans le cœur , du pecheur , il cft ct ^ c - 16 9}' 

«tineo carnalis regnet aipidicas , neccjfa : re que la cupidité charnelle y 

omnefque a&ioncs ejus corrumpat. règne , & corrompe toutes fes alitons. 

XL VI. XLri. 

Cupiditas , aut Charitas , ufum 
fenfuum bonum , vcl malum fa- 
ciunt. • 

X L V 1 1. 

Obedientia Iegis profluere debec 
ex fonte j & hic fons eft charitas. 


La cup<ditc ou la charité rendent îf aft- *■ l *« 
l'ufagc des fens bon ou mauvais. iV?// * **. > 


x l ni. 

L'obeijfance a la Loy doit couler de Matr. ij. i(. 
fource j G" cette fourcc c'cft la charité, edic. Ky j, 
Quando Dei amor eft illius princi- Quand P amour de Dieu en eft le prin- 
pium interius , 8c Dei glotia ejus cipe intérieur & fa gloire la fin, le .. 
finis , tune purum eft quod appa- dehors eft net ; fans cela ce n cft quhy- 
retexterius j alioquin non eft nifi pocrifie , ou faujfe juftice. 
hypocrifis , aut falfa juftitia. 

XLVIII. X L VIII. ‘ ' 

Quid aliud eftl* potlumus , nift te- Que peut-on eftre autre chofe que Ephcf. f. t. 
nebræ , nift aberratio , & nift pecca- tenebres , qtC égarement , & que péché «lie. 16 * 13 . 
rum fine fidei lumine, fine Cnrifto, fans la lumière de la foy ,fansfefus- l6 99- . 

8c fine charitate. Chrift,fans la chargé? 

X LIX. XL1X. 

Ut nullum peccatum eft fine amo- Nul péché fans r amour de nous- 
re noftri , ita nullum cft opus bo- rnefmes, comme nulle bonne œuvre fans 
num fine amore Dei. amour de Dieu. 

L. L. 

Fruftrà clamamus ad Deum , Pa- C eft en vain qu'on crie à Dieu , Ro™. 3 . tj, 
ter mi: fifpiritus charitatis non eft Mon Pere , fi ce neft point Pefprit 
allé , qui clamat. de charité qui crie. * s 

‘ LI. . LJ. 

Fides juftificat , quando operatur; La Foy juft fie quand elle opéré , Aô.i*. $», 
fedipfa non operatur, nift per cha- mais elle n opère que par la charité . ^ c ‘ l 6 ? î*- 


Marc.7. &t« 

edit. 16*3. 
i 6 y?. 


ritatem, 

lii. 

Omnia alia falutis media conti- 


L II. 


Tous les autres moyens de falut Aa.t 0 . 4 j, 
r j -, r . edic. 16^3*. 


nentur in fide , tanquam in fuoger- font renfermez, dans la foy , comme 


mine , & femine , Sed hxc fides non 
eft abfque amore , & fiducia. 

- • liii. 

Sola charitas Chriftiano modo f&- 
pit ( a&iones ChriftiaHas ) pet re- 

r, 


'J 


dans leur germe & leur femence; 
mais ce n eft pas une foy fans amour ,> 

& fans confiance. 

LIII. 

La feule charité les fait , les *• ** 
avions chreftiennes , chreftiennc- !$^/ *** 


D 


ment par rapport a ï)ieu & àjefus- 

Chrijf. 

Lir. 


*4 , . 

lationem ad Deum , 8c Jtïum Cfirî* 
ftura. 

LIV. 


t. Cor. ij. i. C* eft elle feule , lâchante, qui Sola charitas eft, cjua: Deo lo» 
edit. 169}- pari e a Dieu ; c eft elle feule que Dieu quitur , eara iolam Dcus audic* 

16 ? 9 - entend . 


LV~ 

r.Cor. 9 m- Dieu ne couronne que la charité ; 
edic. 169}. qui court par un autre mouvement G* 
l6 "’ - un autre motif , court en vain. 

LTI. 

Matt. if . ; 6 . Dieu ne recompenfe que la charité , 

edit. 1 69}. parce que U charité feule honore Dieu » 


LV.. 

Dcas non coronat , nifi charita- 
tem j qui currit ex alio impulfu , 8c 
ex alio motivo , m vanum currit. 

L V I. 

Deus non rémunérât ni fi charita- 
tem , quoniam charitas fola Deum 
honorât* ' • 


Lnr. 

Mut. 17. t. Tout manque a un pecheur quand 
cdic. 1 69}. fefperance lui manque : & il ny a 
1 f"‘ point efefperance en Dieu , ou il ny 
a point d'amour de Dieu.. 

Lrur. 

». Joah. 4. 8.' Il ny a ny Dieu ny Religion ou 
edit. 169}- U n y a point de charité. 

M99. LIX. 

Joah. 10. if . La pnere des impies eft un nou- 

edit. 169 }■ V eau péché j &cc que Dieu leur ac- 
corde , un nouveau jugement fur eux * 


LVII* 

Totum deeft peccatori , quando^ 
ei deeft fpes , 8 : non eft fpes in Deo,. 
ubi non eftamor Dci* 

LVIII. 

Nec Deus eft , nec Religio , ubi 
non eft charitas. 

L I X. 

Oratio impiorum eft novum pec- 
catum , & quod Deus illis concedit, 
eft novum in eos judicium. 


II 

Mau. 17. -j. s; la feule crainte du fupplice anime 
«dit. 1695. » • / ' ‘ • n • 

J6 le repentir , plus ce repentir eft vio- 

■ lent plus il conduit au defefpoir. 


LXL 


lue. 10. i 9 . jr, 4 crainte n arrefte que la main 
** 99 - G* le coeur eft livre au peche , tant que 
f amour de la juftice ne le conduit 


point. 

LXIL 

edit'i 6 y 3^ ne s'abft’ent du mal que par la 

■U99. crainte du chaft ment ,./<? commet dans 
fon coeur eft déjà coupable devant 
Dieu.. 


LX I II.. 

Rôti. «. 14. qj n y^p^fé e ft encore fous la Loy 
*699 ’ comme un fuf, s il n accomplit point 

la loy , ou s'il f accomplit par la feule 
traintc.. 


LX. 

Si folus fiipplicii timor animar 
poenitentiam , quo harc eft magis 
violenta, eo magis dueixad dcfpe- 
rationem. 

L X T.. 

Timor nonnifi manum cohibet,. 
cor aut"m tandiîl peccato addicitur, 
quandnl ab amore juftitia: non du- 
citur. 

L X 1 I. 

Qui à malo nonabftinet, nifi ti- 
moré pœnæ, illud committit in cor- 
de fuo , 8 c jam eft rcus coram Deo*. 

LXIII. 

Baprizatus adhuc eft fub loge fient 
Judæus,fi legem non adimpleftt, 
aut. adimpleat ex folo timoré*. 


V 


LXI V: •• f'LXTK 

Sut maledi&o legis , nunquam fit Sous la maledi ftion de la lôy on ne cal- 

bonum j quia peccatur fivc facien- fait jamais le bien, parce quortpeche ^ «dit. i6*>j. 
domalum , fivc illud nonniû obti- ou en faifant le mal y ou en ne Cévi - 16 
morcru evitando. . tant que par la crainte . 

LXV. LXV. 

Moyfes, ProphetÆ , Sacerdoces , Moyfe & les Prophètes , les Pref- Marc. n. i> 4 
8c Doétores legis mortui iuni,abi- très & les Doéleurs de la Loy font edit* 16^3. 

2 ue eo quod ullum Deo dederint morts fans donner d'en fan s a Dieu, l6 * 9 - 
lium, cum non effecerint niii man- n ayant fait que des efclaves par la 
cipia per timorem. . crainte * • .••••• 

lxvl . lxvi ; 

Qui vult Deo appropinquare , nec Qui veut s'approcher de Dieu . , ne 11 • V®* 
débet ad ipfum venire cum brutale doit ny venir a luy avec des pajfions c lt ' ***** 
bus paflïonibus , neque adduci per brutales ,nyfe conduire par un inftintl 
inftin&um naturalem, auc per ti- naturel , ou par la crainte comme les\ . • 
moreni , fîcuti beftiæ, fed per fidem, beftes , mais par la foy & par fa* 

8c per amorem ficuti filiû mour comme les enfant. 

L X V 1 1 . LXV IL. 

Timor fervilis non fibi repræien- La crainte fervile nefele repre fente, me. 19. n. 

fc?t Deum, nifi ut dominum durum, Dieu, que comme un maiftre dur , c< ^ a.i6 9 y.. 
imperiolum, injuftum, intra<5tabi- impérieux yinjufte , intraitable * 
le ni. ■ " , 

: L XVI II. » • L XVI IL 

Dei bonitas abbreviavit viam l à - ‘ Quelle bonté de Dieu d'avoir ainfl A!1 x ' 
Iutis claudendo totum in Fide, & abrégé la voye du falut , en renfermant cdic. 16513. 
precibus.. ' tout dans la Foy & dans la prière ! 

LXIX. LXIX. 

- <Fides , ufus , angmentum , 8c prar- La foy ,1 ufage , l'accro'Jfement & c ^ a t tc j?’ 1 u 

miumFidci, totum eft donum puræ la recompcnfe dé la Foy , tout eft un k 99 . 
Hberalitatis Dei. don de voftre pure l'-beraliU. 

LXX. LXX. 

Nunquam Deus aftligit innocen- Dieu n afflige jamais- des innocent ; /' 

tses , & aftliâiones fcniper ferviunt, & les affiliions fervent toujours ou d 
vel ad puniendum peccatum , vel punir le péché , ou d purifier le pecheur.- 
i ad purincanduro peccatorem.. 

LXXI. LX XI. 

Homo ob fui confervationcm po- L'homme peut fe dfpcnfcr , pour fa M* rc - *• **• 
teft fe fe difpenfare ab ca lege,quam confervation , eC une loy que Dieu a 1 ** î *' 
Deus condidit propter ejus utilita- faite pour fort utilité. 
tem. LXXri. LXXIL. 

Nota Ecclefiæ Chriftianæ eft, quod Marques & proprictez de PE- Hcb. ix. »»•, 

■fît Catholica , comprehendcns , 8c glfe Chreftienne. Elle eft £at ^°~ ^l : ni69u 

omnes Angelos Cceli , 8c omnes - lique , comprenant & tous les anges 
' rle&os & juftosterræ 3 8c omnium du Ciel & tous les élus & les juftes de 
ücculorum.. . ...... Urre <& fa fa fteclet,. '• - 




%. Their.t.i.' 


L XX TJ T. , L-X XJ I T. 

Qu'eft-ce que l' Eglife f ft non frf- : Quid eft Ecclefia , niiî cœtus. fî- 
idit, 16 f en *blée' des cnfans de Dieu , dtmeu- liorum Dei manentium in cjus finu, 
rants dans fon fein ; adoptez, eti' Jg- adoptatorum in Chrifto, fubfifteil- 
fus-Chrift , fubjiftants en fa ptrjinhc, tium in cjus pei fona , redemptorum 
rachetez, de fon fang , vivants de cjus fanguine, viventium ejus fpiri- 

tu , agentium per cjus gratiam , Sc 
.expettantium gratiam futuri fæculi. 


•l- 


fon efprit , agijjants par fa grâce , 
.& attendants la paix du fteele a 
venir. 

lxxiv. 

L'Eglife , ou te Chr.fi entier , qui a 


:hefle Verbe incarné , & pour 


‘ t. Tim. j* 

? 0Hr r- - / r • 

- ' membres tous les famts . 

LXXV. 

E hef. t 1 Unité admirable de CEglife. C'efl 
> 4 . iî. 1 6 . ’ -' l . . un feul homme compofé de plu- pofitus ex pluribus membris , qu<?- 

edit. i6?y. foun membres , dont Je fus-Çhrift efl rum Chriftus eft caput , vita , iub- 

l*??> . !- .-(I- / ^ jb» • j» / j* fit L» f* f .V / <• (\ fVo m M ^ Sir TTmi»t I /\!nr 


L X X I V. 

Ecclefia , five integer Chriftus, In- 
carnatum Verbum habetut Caput, 
omnes vero fandtos ut membra. 

LXXV.. ' : 
Ecclefia eft unus folus homo.com- 


\ 


.ç. 

Ephef. 


v * 1. 11 

ledit- 169) 


la tefte , la vie , la fubfifience & la fiftentia , & perfona j Unus lo’us 
perfonne . .. . Un feul Chrift compofé Chriftus, compofitus ex pluribus 
de plttfours faints , dont il eji le fan- _ fanclis , quorum eft Sandrificator. 
Jlijicarcur. 

■ L X XVI. LXXVI. 

Rien de fi fpatieux que l’Eglife de Nihil fpatiofius Ecclefia Dei, quia 
edir lé Dieu ,puifque tous les élus & les ju- omnes ele&i, & jufti omnium fae- 

t699 ï69i * ft es tolts ^ eS fî ec - es t* àompofent. culorum illam componunt, 

LXXVI I. ; LXXVII, 

Qui ne mène pas une vie digne eC un Qui non ducit vitam dignam Filjo 

enfant de Dieu ou ef un membre de Dei , & membro Chrifti , ccflàt ih- 
Jefus - Chrift, ctffe d’avoir intérieure- terids habere Deum pro Pâtre, 8c 
ment Dieu pour P ere , & Jefus-Chrift Chriftum pro capite, 
pour chef 

LXXVI II. LX X VIII. 

Aft. j. îj. Le peuple Juif efloit ta figure du Separatur quis à populo ele<fto, 
.rdit. i*?j. peuple élu , dont Jefus - Chr'ft efi le cujus figura fuit Populus Judaicus, 
Chef. L’excommunication la plus &: caput eft Jefus Chriftus , tam non 
terrible eft de n'etre point de ce peu- vivendo fecunddm Evangelium, 
ple& de n’avoir point de part a Jefus- quam non credcndo Evangelio, 
Chri Vt. On s en retranche auffi b'tn, en . ' • . 

ne vivant pas félon I Evangile en 

. fie croyant pas a T Evangile, 

L XX I X. ‘ ■ L X X I X. 

^.c«T.«4 f- -* Il eft utile & neceffaire en tout Utile , & necellarium eft omni 
e t. 16^3. temps , e?t tous lieux & à tontes for- -temporc , omni loco, & omni per- 
• tes de perfonnes,iCcn eftudier , del’E- fonarivm generi ftuderc, ôc cognof» 
triture , & d'en conjmftre I efprit , la /ccre fpiritum , pietatem , & my- 
pietç & les myftereSf fteria fa crac Scriptural 

»'■ - ' ' ^ ^ .Tl ; 1. vi 1. . - V -. . 


.1 


«.■>.'1 T ; 


IXXX. 


. . LXXX. r:. ... 4 

•Le&io facrae Scripturae eft ptp 
omnibus. ........ 


LXXXI. . ... 

Obfcuritas fan&a vcrbi Dei non 


A&.t.iU 

edit. 

1699 - 


a a. ij. ii. 

edit. 16^3. 
1699. 


Joan. 4. iS* 
edic. 1^53. 
J 699 • 


, 1 


'LXXX, •• 

Celle , la leâure , de t Ecriture Àct. a. it. 
feinte, encre les mains mefme d’un edu. 16*3. 
homme d’afïàires & de finances, 16 **‘ 
marque qu’elle eft pour tout le 
monde. . ' '• . •• •. 

, LXXXI. 

Vohfcurité fainte de la parole de 
eft laïcis ratio difpenlandi Te ipfos Lien, n eft pas aux laïques une rai- 
ab ejus leâione. f on > pour fe difpenfer de la lire, 

LXXXII. LXXXII. . 

Dies Dominicus à Chriftianis de» Le Dimanche qui a fuccedé au 
bet fan< 5 tificari le&ionibus pietatis, fabbat , doit eftre fantlifié par des le » 

& fuper omnia fanétarum Scriptu- tiares de pieté , & fur tout des faintes 
rarum. Damnofum eft velle Chri- Ecritures. C’eft le lait du Chre- 
ftianum ab hac le&ione retrahere. ftien , & que Dieu mefme, qui con- 

noift fon œuvre , lui a donné. Il eft 
dangereux de Ven vouloir fevrer . 

LXXXI 1 I. . LXXXIbî. : 

Eft illufio fibi perfuadere , quod C eft une illufitn de s'imaginer que 

noticia myfteriorum Religionis non la connoiftdnce des myfteres de la 
.debeac communicari feminis , le- Religion ne doive pas eftre communs - 
étione facrorum Librorum. Non ex quée d ce fexe par la letlure des Li - 
fæminarum fimplicitate , fed ex fu- vres feints , après cet exemple de 
perba vjrorum fcientia , ortus eft la confiance , avec laquelle Jefus- 
Scripturarum abufus , & natæ func Chrift fe manifefte à cette femme. 

Jïaerelès. Ce neft pas de la fmplicité des 

femmes jnais de la fcience orgueilleufe 
des hommes queft venu tahus des 
Ecritures , CT que font nées les hc- 
refies. 

LXXXI V. LXXXIV \ 

. Abripere è Chriftianorum manr- C eft la fermer aux Chreftiens , la 

bus novum Teftamentum , feu eis bouche de Jefus-Chrift, que de leur 
illud claufum tenere , aufe*endo eis arracher des mains ce Livre faint , 

.modum illud intelligendi , eft illis ou de le leur tenir fermé , en leur oftant 
Chrifti os obturare. le moyen de V entendre. 

LXXXV. : : 1 LXXXr. 

Interdicere Chriftianis leûionem En interdire la letlure, de l’E- 
facræ Scripturae , præfertim Evan- criture & particulièrement de l’E- 
.gelii , eft interdicere ufum luminis vangile, aux Chreftiens , c’eft in- 
filiis lucis , & facere ut patiantur terdire Vufage de la lumière aux en - 
ipeciem quamdam excommunica- fans de la lumière, & leur faire fouf 
tionis. frirune efpece et excommunication. 

LXXXVI. . , LXXXVI . - 

Eripeie fimplici populo hoc fo- Luy ravir -, au finaple peuple, cette » 
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confolation idunir fa voix à celle 

■ de toute P Eglife , c efijun ufage ton- 

traire à la pratique apofiolique & au 
deffein de Dieu. •• •* . 

Lxxxm. 

C'efiune conduite pleine defagejfe , 

■ de lumière & de charité , de donner 
aux omet le temps de porter avec hu- 
milité & de fentir r e fiat du péché ; 
de demander Pefprit de penitence & 
de contrition j (fi de commencer au 
moins à fatisfaire a la jufiiee de Dieu , 
■avant que de les réconcilier. 

x-, Lxxxr.r II. 

. :Qh nr.ffait ce que c èfi que le péché 
.(fi la . vraye penitence , quand on veut 
efire, rétabli d’abord dans la pojfef- 
fion des biens y dont le péché nous a dér 
poùillez , (fiquon ne veut point por- 
ter la confufion de cette fief aration. 

h xx x ix. 

De quatorzième degré de la coh- 
jverfion du pécheur , ejf quefiant ré- 
concilié , il adroit d afii/ter au facri - 
f ce de P Eglife. ï : . . • .. i. 

î i» XC. .'.L 1: vl î'.'idfi 

C'çfi P Eglife, . qui en a l'autorité ,, 

’ de lexconirruihjcation , pour l'exer- 
cer par Us premiers Pafieurs , du con- 
sentement an. moins prefurnè de tout le 
Corps. X C I. 

La craint? même d'une excommuni- 
cation injufie ne nous doit jamais em- 
. pejeher de faire nofire devoir .. ...On 
ne fort jamais de C Eglife , lors rnefmc 
qu'il fcmble qu'on en foit banni par la 
méchanceté des hommes , quand on cfi 
attaché d Dreu 4 d Jefus-Chrifi, (fi à 
l- Eglife mefme par la charité. 

, , XCII, 

■C'cfi imiter fdmt Paul, que de fouf- 
frir. en paix P excommunication & 
Panathéme mjufie , plùtofi que de 
trahir la vérité fioifi de s' élever cçntre 
P autorité , ou de rompre Pjtnitc. 


latium , jungencfi voeem fiiam yod 
totius Ecclefiæ , eft ufus contrafius 
praxi Apoftolicæ , & intentiotli 
Dei. 

LX XXVII. 

Modus plenus fapientia, lumine, 
8c charitate / eft: dare animabus 
tempus portandi cum humilitate 
& fentiendi ftatum peccati , pecendi 
fpiritum pornitentiæ 8c contritio- 
nis, & incipiendi , ad-minus , fatis- 
facere juftitiæ Dei > antequam re- 
conciliencur. 

LX XX VIII. 

Ignoramus quid fit peccatum , & 
vera pœnitentia , quando volumus 
ftatim reftitui poflefïïoni bonorum 
illorum , quibus nos peccatum fpo- 
liavit , 8c dctre&amus feparationis 
iftius ferre confufionem. 

L X X X I X. 

Quartus-decimusgradus conver- 
fionis peccatoris eft quod , cum fît 
jam reconciliatus , habet jus affi- 
ftendi Sacrificio Ecclefiæ. 

1 -»i ' . X C, 

Ecclefia autoritatem excommuni- 
candi habet , ut eam exerceat per 
primos Paftores de confenfu , làU 
tem præfumpto , totius Corporis. 

XCI. 

Excommunicationis injuftæ me- 
tus , nunquam débet nos impedire 
ab implendo debito noftro : Nun- 
quam çximus ab Ecclefia ctiam 
quando. hominum nequitiâ vide- 
mur ab ea expulfi , quando Deo , 
Jefu-Chrifto , atque ipfi Ecclefiac 
per charitatem affixi furnus. 

XCI I, 

Pati potiùs in pace excommüni- 
cationem , & anathema injuftum , 
quàm prodere veritatem , eft imi- 
tari fandlumPaulum: tantùmabeft, 
ut fit erigerê fe ' côn<ra authorita» 
tem, auc fcmdete unitatem. • 


xciii. . xciri. 

Jefus quandoque fanat vulnera , Jefus guérit quelquefois jps bief. J® 10 «*• «< 

Î |uac præceps primorum Paftorum fores, que la précipitation des premiers * dltI **J* 
eftinatio infligit, fine ipfius man- Payeurs fait fans fort ordre ; il ré ta- 1 


daco ; Jefus rellituit, quod ipfi in- 
confiderato zelo refcindunt. 
XCIV. 

Nihil pejorem de Ecclefia opi- 
nionem ingerit ejus inimicis, quàm 
vidcre illic dominatum exerceri fu- 


blit ce qu'ils retranchant par un zele 
inconflaeré . • • 

xcir. 

Rien ne donne une plus mauvaifr Rom 
opinion de CEglifc à fies ennemis, que edic. 169^ 
a y voir dominer for la Foy des fideL l6 99 > 


pra fidem fidelium , &c foveri divi- les ,&y entretenir des diviflons pour 
fioncs propter res , quae nec fidem des chofes qui ne blcffent ny la Foy 
lædunt , nec mores. ny les moeurs . 

xcv. xcr. 


. Vericates eo devenerunc, ut fint Les vérités font devenues comme *• c<*. t+i 

Üngua quafi peregrina plerifque une langue eflrangere à la plu/part l V- 

Chriftianis , 8c modus eas prædi- des Chreftftns , & la maniéré de les C W ’ 1 

candi eft veluti idioma incognitumj prefcher efl comtne un langage tn- 

adeô remotus eft à fimplicitate Apo- connu ; tant elle eft éloignée de lafim- 

ftolorum ,8c fupra communem cap- plicité des si p offre s , & au dejfus de 

tum fidelium y neque fatis adverti- U portée du commun des Fidcles. Et 

lur, quod hic dcfe&us fit unum ex on ne fait pas réflexion que ce déchet 

fignis maxime fenfibilibus feneftu- efl une des marques les plus fenflbles 

çis Ecclefiæ , 8c iræ Dei in Filios delà vieillejfe de l'Eglife, & de la co- 

fuos, , fere de Dieu for fes enfans. 

xcvi. " xcn. 


Deus permittit , ut omnes Po- Dieu permet que toutes les P uijfan- Kà.ty.t. 
teftates fint contrarias prædicatori- ces foient contraires aux Prédicateurs 
bus veritatis , ut ejus Victoria attri- de la vérité , afin que fa viEloire ne 
bui non pofïit , nifi divinæ gratis:, puifli eflre attribuée qu'a fo grâce . 

xcvii. ; • v ' xcr ll 

. Nimis fiepe contingit membra Il n arrive que trop fouvent que aù. 4. «i. 
ilia, quæ magis (an< 5 tc , ac magis les membres le plus fointement & le edit. i6yj. 
ftri < 5 tè unita Ecclefiæ funt , refpici plfts étroitement unis a F Eglife , font 16 

atque tra&ari tanquam indigna ut regardez. & traitez comme indignes 
fint in Ecclefia 4 vel tanquam ab ea dy eflre , ou comme en eftant déjà 
feparata. Sed juïtus vivit ex fide, 8 c feparez. Mais le jufle vit de la foy 
■$on ex opinione hominum. ’ * de Dieü , & non pas de F opinion des . 

hommes. ’ ' » ’ 

xcvii 1. ; xcr r il 

. Status perfecutionis 8 c pœnarum, Celuy , l'état, cF eflre perfecuté & de tue. tt. *7. 
quas quis tolérât , tanquam lixreti- fouffrir comme un hérétique , un mé~ cdit ,6 ^E 
eus , flagitiofus , & impius , ultima chant , un impie , eft ordinairement la 16 
plerumque probatio eft, 8 c maxime demiere épreuve & la plus • méritoire , 
meritoria,utpotc quar facit ho mine en comme celle , qui donne plus de confier . 
magis conformem Jefu-Chrifto. mité d Jefus -Chrifl. 
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XCIX. 




i :i 


XCIX. 


». Cor. 1. 1«. V énteftement , la prévention , I ob- 

edit. 1 6 9)- ftination à ne vouloir ni rien exami- 
iter t ni reconno : ftrequ*on s’ eft trompé , 
changent tous les jours en odeur de 
mort a l'égard de bien des gens , ce 
que Dieu a rn is dans fin Egifi pour 
y eftre une odeur de vie $ comme les 
bons ivres , les inftruftions y les faims 
exemples j &c. 


Pervicacia, prxventio, obftinatio 
in nolendo aut aliquid examinare, 
aut agnolccre fe fuifff de ce peu ni , 
mutant quotidic quoad molcos in 
odorem mords id, quod Deus in fua 
Eccleiïa pofuit, ut in ea effet odor 
vit* : v. g. bonos libros , inftru. 
diones , fan&a exempla , 8cc. - 


C. 


c. 


Jban. i<. i. Temps déplorable ou on croit 
«dit honorer Dieu en perfecutant la 
**99' vérité & fis difcples . Ce temps e/l 
venu .... Eftre regardé & traité par 
ceux qui en font les Minftres , de la 
Religion , comme un impie , indigne de 
tout commerce avec Dieu , comme un 
membre pourri , capable de tout cor- 
rompre dans la ficieté des faints ; 
Ceft pour les perfinnes pieufis une 
mort plus terrible que celle du corps . 
En vain on fe flatte de la pureté de 
fis intentions y & d’un zele de Reli- 
gion t en pourfuivant des gens de bien à 
feu & à fang y fi on eft ou aveuglé par 
fa propre pajfion y ou emporté par 
celle des autres y faute de vouloir b ien 
examiner. On croit fouvent facri- 
fier à Dieu un impie , & on facri- 
fleau diable un ferviteur de Dieu , 


Tempus deplorabile, quocredi* 
tur honorari Deus , perfequendo 
veritatem,ejufque Difcipulos.Tem- 

pus hoc advenir Haberi , 8c 

tra&ari àReligionis Miniftris, tan- 
quam impium , & indignum omni 
commercio cum Deo , tanquara 
membrum putridum , capax cor- 
rumpendi omnia in (ocietate San- 
&orum , eft hominibus piis morte 
corporis mors terribilior. Fruftrà 
quis fibi blanditur de fuarum inten- 
tionum puritate , 8c zelo quodam 
Religionis , perfequendo flammâ 
ferroque viros probos, fi propria 
paftione eft excæcatus , aut abrep- 
tus aliéna , proptereà quod ninil 
vult examinare. Fréquenter credi- 
mus facrificare Deo impium , & la- 
cri ficamus diabolo Dei fervum. 


CI.. 


CI. 


'Matt.f. j 7 » Rien n' eft plus contraire a Cefprit 

cdn* îfijj. jy ieH & a la doiïrine de jefus - 
Chrift , que de rendre communs les 
firmens dans CEgl'tfi .parce que ceft 
mult ; plier les ocCafions des parjures , 
• dre/fer des piégés aux faibles & aux 

ignorant ■ & faire quelquefois fervir 
le nom & 'a vérité de Dieu aux def- 
feins des méchant . 


Nihil fpiritui Dei , & do&rina 
Jefu-Chrifti magis opponitur } quàm 
communia facere iuramenta in Ec- 
defîa , quia hoc eft multiplicare oc- 
cafiones pejerandi , laqueos tendere 
infirmis , & idiotis , & efficere ut 
nomen 8c veritas Dei aliquando 
defervianr confilio impiorum. 


Audids 


Auditis itaque tum voce^ 
tum fcripta nobis exhibitis 
præfatorumCardinalium,alio- 
'Tumque Theologorum fuffra- 
. giis, divinique ibprirqis Tuniï- 
jçis , privacis ad eum fïnem j 
publicifque etiam indi&is pre- 
eibus , implocato præfidio 5 
omnes 3 & fingulas Propofi- 
tiones præinfertas , ranquam 
falfas , captiofas , male fonan- 
tcs , piarum auriam ofFcnfîvas, 
fcandalofas y perniciofas , te- 
merarias, Ecclefïæ, & ejus pra- 
xi injuriofâs, nequein Eccle- 
fîam folum , fed eciam in Po- 
reftates fæculi contumeliofas, 
fediciofas, impias,blafphemas, 
fulpeclas de hærefi , ac hære- 
fim îpfam fapientes , necnon 
ha:recicis , & hærefibus , ac 
eciam fchifmati faventes ,, er- 
roneas, hærefi proximas, plu- 
riès damnatas $ ac demùm 
ç^iam hæreticas , variafque 
haerefes, & pptiflimîim illas, 
quæ in famofis Janfenii Pro- 
pofitionibus, & quidem in eo 
îenfu* in quo hæ damnatæ fue- 
runc, acceptis, continentur, 
manifeftc innovantes refpe, 
divè, hac noftra perpecuo va- 
licura Conftitutione déclara, 
mus , damnamus , & reprdba- 


il 


mas. 

.» r 


Mandantes omnibus utriuf- 
que fexus Chrifti Fidelibus, ne 
de di&is PropoFcionibus fen- 
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* 4 CES CAUSES .après 

avoir ' reçu tant de vive voix que 
par écrit . les jfuffrages des fuf 
dits Cardinaux , (jS de plusieurs 
autres , Théologiens j & après 
avoir ardemment imploré le fc- 
cours du Ciel , par des prières 
particulières . que nous avons fai - 
tes .& par des prières publiques. 3 
que nous avons ordonnées à cette 
intention , nous déclarons par la 
pre fente Conftitution 3 qui doit 
avoir fon effet d perpétuité 3 que 
nous condimnons & réprouvons 
toutes & chacune les prop 0 L 
tions cy-deffus rapportées , comme 
eft ant refpeclivementfaujfes 3 cap - 
tieufes 3 mal.fonnantes. capables 
de bleffer les oreilles pieu fe s fean.' 
daleufes , pernicieufes 3 temerat- 
res 3 injurieufes à l'Eglife & d fes 
ufages 3 outrageantes 3 non feule-, 
ment pour elle, mais pour le s Puif 
fances fcculieres i feditieufes , im- 
pies 3 blafphematoires , fufpcEte * 
d'herefie .f en tant l’herefie .favo- 
rables aux hérétiques 3 auxhere- 
fies , (f au fchifme. erronnées , ap- 
prochantes de l'herefie , & fouvent • 
condamnées y enfin comme hereti~\ 
tiques 3 & comme rcnouvellant 
diverfes herefies , principalement 
celles, qui font contenues dans les 
fameufes propofitions de Janfe- 
nius , prifes dans le fens , auquel « 
elles ont efié condamnées . 

Nous défendons à tous 'es Fi- 
dèles de l'un & de P autre (exe. de 
penfer. d'enfeigner. ou de par 

•• 1* • .* 
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1er fur lefdites proportions au - tire,doccre , prredicare aliter' 
trcment qriilrieft forte dans cet-. pndumant, quàrn in lue ea* 
te Conftitution 5 /nfirte que qui ^ denji no&raConfticutione coiu 
conque enfe^neroh 3 foupendroi^ tine^r * ira urquicumque.ik, 
ou mettroit au jour ces prpfiofi r ^ las, ( V<d iliafum aliquam con^ 
tions y ou quelques-unes £en$re T jundim, vel divifim docuerit^ 
elles 3 foit conjointement , foit fe- defenderic , ediderit , aut de t 
parement , ou qui en traiteroit eis, etiam difputativè , pu* • 
mefme par maniéré de difpute , blicè, aut privatim tradave* « 
en public ou en particulier , fi ce rit , nifi for fan impugnandp 
ri cft peut* eftre pour les combat - ecdelîafticis cenfuris, aliifque,-? 
tre, cncourrc , ipfo fado , & fans contra fimilia perpétrantes à ' 
qu'il foit befoin £ autre déclara- Jure ftatutis pcenis ipfo fado, 
t ion 3 le s Cenfures ecclefiafiiqueSy abfque alia declaratione fub- . 
& içs autres peines portées de jaceat» 
droit contre ceux , qui font de fem- 
blables chofes. 

Au ’refte ,par la condamnation Cœterum per expreflam præ- 

expre/fe &. particulière que nous fatarum propofitionum repro- 
faifons des fufdites propofitions , -bationem alia in eodem libro .. 
JAous ne prétendons nullement contenta nullatenus appro- r 
approuver ce qui efl contenu dans bare intendimus i cum præfer- 
le refte du mefme Livre 3 £ autant tim in decurfu examinis com- 
plus que dans le cours de l'exa- plures alias in eo deprehen, 
men que nous en avons fait. Nous derimus prppofitiones illis , 
y avons remarque plufieurs au - quæ, ut fupra, damnatæ fue-> 
très profitions y qui ont beau- runt, conîimiles, & affines, 
coup de reffemblance & £affini - iifdemque erroribus imbutas: 
tè avec celles y que nous venons de. nec fané paucas fub imagina,. , 
condamner , & qui font toutes rio quodam , veluti grafiantis \ 
remplies des me fines erreurs 1 De hodiè perfecutionis obtentu,. 
plûs nous y en avons trouve beau - inobedientiam & pervicaciam . -, 
cçupd'autreï, qui font propres à nutrientes , eafque falfo ch ri-, 
entretenir la de fobeïjfance & la ftianæ patientiæ nomine præ- 
rebellion , quelles veulent infi- dicantesjquasproptereàfingu-, ’ï 
nuer infenfiblemcnt fous le faux latim recenlerc y Sc nin}|sJpo-,^ 
710m de patience çhreftieme , par gum elle duximus-, & minime v 
Pidèe chimérique qu'elles don - necelfariumj ac demùm, quod 
neuf aux Letteurs, £ une per fs- iniQlerabilius eft, façrum ip^ 
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ftmho^i^eftameffti tfèktraiit * cutïon' qui régné dujourcthuy y 
damnabiliteir vitiatum compe- 1 Mais nous avons crû <}ü' il feroit 
rerimus, & alteri dud&rrt re- inutile de rendre cette Conftitu- 
probatæverfioniGalIicæMon- tien plus longue , par un détail J 
terifi iri muftis tonformètn 5 â particulier de ces propofitions : 
vulgaca verè editione , f quà^ Enfin , ce qui efl plus intolérable 
toc fæculorum ufu in Eccle- dans cet ouvrage y nous y avons 
fia probata eft , arque ab Or- vü le texte Jdcré du Nouveau 
thodoxis omnibus proauthen- T efl amen t , altéré dune manie- 
tica haberi debet , multiplici- re , qui ne peut eftre trop condam J'* 
ter difcrepancem, ôcaberran- née * & conforme en beaucoup ‘ 
tem , pluriefque in alienos, d endroits à une traduüion dite 
exoticos , ac læpè noxios fen- de Mons , qui a efié cenfurée de - 
fus, non fine maxima perver- puis long- temps > il y eft di fie- 1 
’ fione detortum. rent , & s'éloigne en diverfes d 

façons de la verfion vulgate ^ 
qui eft en ufage dans PEglifie depuis tant de fiecles , & qui 
doit eftre regardée comme autentique , par toutes les perfonnes 
crtodoxes > & P on a porté la mauvaife foy jufqu'au point , de 
détourner le fens naturel du texte , pour y fubftituer un fens étran - 
gtf , &fouvent dangereux ; a ’ 


Eumdem proptereà librum, 
utpotè per dulces fermones , 
& benedifliones , ut Apofto- 
lus loquitur , hoc eft, fut falfa 
piæ inftitutionis imagine * fic- 
ducendJs innocentium cordibus 
longe accomodarum,five præ- 
miliis , five alio quovis ci-' 
tulo inferiptum , ubicumque , 
& quocumque alio idiomate , 
feu quavis editione, aut ver- 
lîone hadenus irriprefium auc 
in pofterum (quod abfit)impri- 
mendum, audoritace Apôfto- 
licâjtenore præfentium iterum 
prohibemus , ac fimilicer dam- 


Tour toutes ces rai fions , en 
vertu de P autorité Apoftolique , 
Nous défendons de nouveau par • 
ces Prc fentes, & condamnons de- 
rechef ledit Livre , fous quelque 
titre , & en quelque langue qu'il 
ait efté imprimé 5 - de quelque 
édition , & en quelque verfion 
qu'il ait par à , ou qu'il puiffe pa- 
roiftre dans la fuite ( ce qu'ét 
Dieu ne plaife ) Nous le con- 
damnons comme eftant très -ca- 
pable de feduire les âmes fimples 
par des paroles pleines de dou- 
ceur &par des benedidions, 
ainfi que s'exprime P Apoftre.fi eft* 
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À-dire , par les apparences aune 
infirullion remplie de pieté. Con- 
damnons pareillement tous les 
autres livres ou libelles 3 foit 
manufcrits 3 foit imprime ou 
( ce qu'a Dieu ne plaife ) qui 
pourraient s'imprimer dans la fui- 
te , pour la défenfe dudit Livre r 
LJ ou s défendons à tous les Fidè- 
les de les lire , de les copier , de les 
retenir den faire u fige, fous 

peine d' excommunication 3 qui fe- 
ra encourue , ipfo fado 3 par les 
contrevenant. 


namusj quemadmodum etiam 
aliosomnes, 6c fingulos in ejus 
defenfionem , ram fcripto , 
qu«àmtypis editos, feu forfan 
( quod Deus avertat ) edendos 
iibros , feu libellos , eorumque 
ledionem , deferiptionem, re- 
tentionem , & ufum , omnibus 
6cfingulisChriftiFidelibus fub 
pœna excommunicationis per 
çontrafacientes.ipfo faclo in-;, 
currenda, prohibemus pari- 
ter , 6c interdicimus. 


Nous ordonnons de plus à nos 
venerables Freres les Patnar- 
ches 3 Archevefques & Evefqucs , 
& autres Ordinaires des lieux 3 
comme au.ljï aux Inquifiteurs de 
l'herefe 3 de reprimer & de con- 
traindre par les cenfures 3 par 
les peines fufditcs , & par tous 
les autres remedes de droit & de 
fait , ceux qui ne voudraient pas 
obéir ^ & mefrne d' implorer pour 
cela , s'il en cjl befoin 3 le fecours 
du bras feculier. 

Voulons au.ffî que me fine foy 
foit adjouftée aux copies des Pre- 
fentes , mefrne imprimées 3 pour, 
vit qu'elles foient fignées de la 
main d'un Notaire public 3 & 
fccllées du fceau de quelque per- 
fonne conftituée en dignité ec- 
clefiafiique , que celle que l on au- 
roit à L'original , s'il e fi oit mon- 
tré & repre fente. _ 


Præcipimus infuper vene- 
rabilibus Fracribus Patriar- 
chis, Archiepifcopis , 6c Epifi. 
copis , aliifque locorum Ordi- 
^inariisj neenon hæreticæ pra- 
vitacis Inquifitoribus, ut con- 
tradidores , 6c rebelles quof- 
cumque per cenfuras, 6c poe- 
nas præfatas, aliaque juris , 6c 
fadi remedia -, invocato etiam 
ad hoc, fi opus fuerit, bra- 
chii fæcularis auxilio, omnino 
coërceant, 6c compellant. 

Volumus autem , ut earum- 
dem præfentium tranfumptis,; 
etiam imprefiis, manu alicu- 
jusNotarii publici fubfcriptis y 
6c figillo perfonæ in dignitate 
ecclefiaftica conftitutæ muni- 
tis, eademfides prorsùs adhi- 
beatur, quæ ipfis originalibus 
litteris adhiberetur, fi forent, 
exhibitæ, vel oftenfæ. . 


Nulli ergo hominum liceat 
hanc paginam noftræ decla- 
racionis, damnationis , man- 
dati , prohibirionis & interdi- 
étionis infringere v vel ei au fa 
temerario contraire. Si quis 
autem hoc attentare præfum- 
pferit, indignationem omni- 
potentis Dei,acbeatorum Pé- 
tri, &. Pauli Apoftolorum ejus 
fenoverit incurfurum. 

Datum Romæ, apud fan- 
cftam Mariam Majorem, anno 
Incarnationis Dôminicæ Mil- 
lefimo feptingentefimo deci- 
mo tertio, fexto Idus Septem- 
bre, Pontificatus noftri anno 
decimo-tertio. 

I. Card. Prodatarius. 

F. Oliverius. 
Vifa de Curia L. Sergardus. 

Loco f Plumbi. 

Rcgiftrata in Secret . Brévium. 

L. Martinettus. 

Anno à Nativitate Domini 
noftri Jefu-Chrifti mille fmo fep- 
tingentefimo decimo-tertio , indi- 
ïlione fexta , die vero décima Sep- 
tembre , Pontificatus fanîli.ljîmi 
in Chrifio Patris 3 & Domini 
noflri Clementis divina provi - 
dent i a Papœ JP I. anno decimo 
tertio fupraditiœ Litterœ Apo - 
ftolicœ ajfixœ , & pub lie ata fite- 
mnt ad K divas Ecclefia Late- 
ranenfis , & Bafilica Principis 
Apoftolorum , Cancellariœ apo - 
JloliCiCfiuriœ générait s in Monte 


\Qnc perfonne donc ne fie donne 
la licence d' enfreindre en aucune 
maniéré les Déclaration , Con- 
damnation , ordonnance , & dé- 
fienfe que deffus , & n'ait la té- 
mérité de s'y oppofer : Que fi 
quelqu'un ofe commettre cet at- 
tentat , qu'il fâche qu'il encour- 
ra l' indignation du Dieu Tout- 
puijfant y & des Bien-heureux 
Apoftres S. Pierre & S. Paul. 

Donné à Rome 3 à fainte Marie 
Majeure , l'an de l' Incarnation 
de Noftre Seigneur 1713. le 8. 
de Septembre i & de noftre Pon- 
tificat le treizième. 

I. Card. Prodatairc. 

F. Olivicri. 
Vifa de la Cour L. Sergardi. 

La place f du Sceau. 
Regiftrées dans la Secrctairerie 
des Brefs. 

L. Martinettï. 

L’an de la Nativité de nô- 
tre Seigneur Jefùs-Chrift 1713. 
Indication 6.1e dix du mois de 
Septembre , &. la 13. année du 
Ponrificat de noftre trés- 
faint Pere en Jefus - Chrift , 
Clement par la Providence 
de Dieu Pape X I. du nom * 
cés Lettres Apoftoliques ont 
efté affichées & publiées aux 
portes de l’Egiife de faintïean 
de Latran & de la Bafilique 
de faint Pierre , Prince des 
Apoftres , de la Chancellerie 


Apoftolique, de la Cour ge- 
nerale au Mont Citorio , dans 
le Champ de Flore , & aux 
autres lieux ordinaires & ac- 
couftumez de Rome^parmoy 
Pierre Romulatio Courier 
Apoftolique. 

ANT. P IACENTINO, 
Maijlre des Couricrs 


& 

Citatorioyin Acie Campi Florœ y 
ac in aliis locis folitis & con- 
fiais Urbis 3 fer me Fetrum 
Romulatium Apoftolicum Cur- 
forem. 


Antonius Placentinus 
Magifter Curforum. 






